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et indispensable de faire un choix entre, d'une
part, satisfaire toute demande d'énergie par n'importe

quel moyen et quel qu'en soit le bien-fondé
et, d'autre part, promouvoir les économies et
l'utilisation optimale des meilleures ressources
disponibles. M. Desmeules semble pencher pour
la première approche sous prétexte que des
restrictions seraient désagréables. La deuxième
approche me paraît néanmoins préférable. Et les
restrictions éventuelles seront certainement un
moindre mal, surtout si elles sont imposées
démocratiquement, ce qui implique que les gros
consommateurs soient les plus pénalisés.

P. Lehmann

Le plan de la SSES
Donc, M. J. Desmeules accuse P. Lehmann de
se « vautrer dans une démagogie de mauvais
aloi » En fait, le principe de M. Desmeules est
bien connu : il s'agit d'embrouiller ce problème
au maximum de façon à ce qu'il reste la chasse

gardée des spécialistes (peut-être intéressés).
Toutefois, un seul point relevé dans sa réponse
me paraît intéressant. Il s'agit de la théorie
admettant te réchauffement progressif de la planète
par l'effet-serre du CO2 résultant de la combustion

effrénée des hydrocarbures. Je ne veux pas
discuter ici cette théorie que je connais mal. De
toute façon, même en admettant qu'elle représente
la réalité, l'accusation du directeur de la CVE
ne vaut pas cher
Les adversaires du développement de l'énergie
nucléaire, c'est bien connu, sont aussi partisans
du remplacement progressif des dérivés du
pétrole par l'énergie solaire dans le chauffage et la
production d'eau chaude. Or, le plan national
d'économie d'huile de chauffage, élaboré par la
Société suisse pour l'énergie solaire (SSES) et
présenté aux autorités fédérales le 27 février
1975, prévoit une économie de un million de
tonnes de mazout par an soit le 10% environ de
notre consommation actuelle. Cette économie

serait possible à la condition d'équiper les maisons

de notre pays en collecteurs solaires simples
à raison de un à deux mètres carrés par habitant.
Ce plan peut être exécuté sans subventions avec
un financement au moyen de crédits hypothécaires

remboursables en dix à vingt ans. Il
fournirait, en outre, un travail à moyen terme
indispensable à une quantité d'entreprise en difficultés.
Si cette proposition sérieuse et réalisable à court
terme était acceptée dès maintenant, et par tous

Le sens des proportions
Si je comprends bien, nous allons continuer à
augmenter notre consommation d'énergie. Jusqu'à
quand aurons-nous ce privilège Deux points de
repère

1. La course avec le Soleil
La quantité d'énergie produite actuellement par
l'homme équivaut à environ un vingt millième
de l'énergie que notre planète reçoit du soleil,
soit à environ un cinq millième de l'énergie reçue
par les terres émergées. C'est bien peu de chose.

Cependant, au taux de croissance auquel nous
étions habitués jusqu'à récemment, nous aurons
rattrapé le soleil dans... deux cents ans 1

La vie va donc s'éteindre sur la planète — et
bien avant deux cents ans — puisqu'elle n'est pas
faite pour recevoir la chaleur équivalente à celle
de deux soleils. A moins que nous nous décidions
vraiment à stabiliser notre consommation d'énergie,

ce qui serait indispensable pour permettre la
survie de la vie : mais il faudrait alors admettre

que la routine et les affaires doivent parfois
s'incliner devant les réalités biologiques et l'intérêt
à long terme de l'espèce humaine. Et puis il
faudrait se hâter, car plus on attend plus ce sera
difficile, surtout si l'on continue à encourager le
gaspillage comme on le fait actuellement.

2. Nous étions des singes
Les spécialistes nous rassurent : le problème des

déchets hautement radioactifs est résolu : il suffit

les pays concernés, le gaz carbonique produit par
le chauffage domestique ne serait pas seulement
stabilisé mais diminuerait d'une façon importante
sans l'intervention du chauffage électrique.
On voit bien maintenant que le seul argument de
M. Desmeules qui aurait pu faire réfléchir les
lecteurs de DP perd tout son poids et ramène
l'intervention de son auteur à un aboiement stérile.

Daniel Dubois

de les isoler de la biosphère pendant un million
d'années 2. — A propos, qu'étions-nous il y a un
million d'années Des singes — ou presque. En
effet, le paléolithique inférieur — début de
l'existence de l'espèce humaine — a commencé il
y a quelque six cent mille ans. Sommes-nous bien
sûrs que les millions d'années se laissent ainsi
manier comme les millions de francs
Allons donc, nous sommes entre gens cultivés;
parlons sérieusement
Cessons de discutailler pour savoir si oui ou non
il faut réduire la croissance de la consommation
énergétique : il faut arrêter cette croissance, c'est

tout; nous le savons bien.
Laissons ces histoires de conteneurs tout à fait
étanches, de mines de sel, de sécurité absolue

grâce à une surveillance sans la moindre faille :

un million d'années, c'est de la plaisanterie : cent
ans sans pépin, ce serait déjà bien beau.
Parlons sérieusement.

Dr François Burnier

»Alvin WEINBERG, directeur de l'Energy Research
and Development Office, Fédéral Energy Administration,
Washington (in : Science, 18.8.74).

2 Dr M. JÄCKLI : Rapport technique de la CEDRA à
l'intention de la Commune de Bex, 1976 (Coopérative
pour l'entreposage des déchets radioactifs). Ce rapport
concerne l'entreposage de déchets radioactifs sous le
Montet (commune de Bex).
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